Evaluation d’expression écrite. Suite d’un récit 3. La vieille maison. D’après J.-C. Noguès. CM1/CM2. Déc.14.
Sujet3. Deux garçons et une fille ont réuni leurs  trésors, animaux, plantes, objets, dans une vieille maison abandonnée. Il leur semble que quelqu’un a découvert leur cachette. De nuit, ils décident d’y aller…

La maison semblait plus que jamais abandonnée. Par une reptation savante héritée des westerns de la télévision, ils s’aventurèrent dans la zone dangereuse…

Genoux au menton, ils attendirent longtemps… longtemps. Presque une demi-heure.

« J’ai un peu froid, dit Nicolas. Nous serions mieux dedans. » Il avait surtout sommeil. Et Pistou aussi qui n’en voulait rien laisser paraître mais mourait d’envie de trouver un abri…

Le sommeil surprit les enfants en un instant. Pistou s’endormit tout recroquevillé. Nicolas, à plat ventre, avait posé sa joue sur le dos de sa main pour la protéger du contact des briques fraîches…

Pas plus que les oiseaux et que la mouche, le frottement de la porte qui s’ouvrait ne tira les garçons de leur sommeil.

( Imagine la suite ; qui vient troubler le calme de la vieille maison ? Ecris la suite de manière cohérente, logique, en mettant en valeur les paragraphes. Long. CM2 : 18 à 20 L ; CM1 : 13 à 15 L.
Mise au point du texte d’Anouk.

Juliette, qui avait un sommeil léger, se réveilla. Elle entendit un bruit, un grincement. Elle secoua Pistou et Nicolas : rien n’y fit. Ils dormaient. Elle prit son courage à deux mains et se leva. 


A pas de loup, Juliette alla dans la petite cour. Elle emprunta l’escalier à moitié pourri qui menait au grenier…


Une marche céda sous son poids. Nicolas se réveilla en sursaut. Juliette n’était plus là. Paniqué, il courut jusqu’à la petite cour. Il vit Juliette accrochée à l’escalier. Il lui cria : 

« Tiens bon et va jusqu’en haut ; j’arrive !

_ N’entre pas dans la maison, il y a quelqu’un ! », cria Juliette.


Nicolas n’entendit pas. Il réveilla Pistou en lui renversant une bouteille d’eau froide sur la tête. Pistou se réveilla, trempé et de mauvaise humeur. Elle vit que les planches sur lesquelles ils avaient caché leur trésor étaient soulevées. Les garçons arrivèrent en claquant la porte. Elle entendit un petit gémissement. Quelqu’un qui avait peur…

Juliette descendit les escaliers avec précaution et fit signe aux garçons de se taire. Dans un coin de la maison, un petit garçon était caché, tremblant de peur, terrifié. Juliette lui dit gentiment et calmement :

« N’aie pas peur, je ne vais pas te manger ! Que fais-tu ici ?

_ Ma mère est malade ; on a faim », bredouilla-t-il.


Juliette, Pistou et Nicolas, désolés de lui avoir fait si peur, lui donnèrent à manger. Ils appelèrent le médecin afin qu’il aille soigner la mère du petit garçon. Ils eurent les remerciements du maire de la ville et du père du petit garçon. Et la famille de l’enfant fut logée et nourrie. Noah (c’était son prénom) et les autres (Juliette, Pistou et Nicolas) se lièrent d’amitié et ils comprirent qu’il fallait partager avec les plus pauvres que soi !

